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DIVISIONS DE L’ORDRE DE MALTE AU XVIIIème 

En Langues, Grands Prieurés, Baillages et Commanderies 

 

 
 

 
 

 

Extrait d’un ouvrage imprimé au Mexique en  1964,  sans auteur désigné, et intitulé : 

 « Etude illustrée sur l’histoire de l’Ordre Souverain, Militaire et Hospitalier de St-Jean de Jérusalem » 
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LA VÉNÉRABLE LANGUE DE PROVENCE 
 

Tout d’abord, elle est une des fondatrices de l’Ordre, de par sa position géographique, 

présentant toute sa côte sud à la Méditerranée, entre l’Italie et l’Espagne, et proposant 

plusieurs ports susceptibles, aux XI et XIIème, d’être les points de départ des « Croisades ». 

En ce temps là, Saint-Gilles était un port naturel relié à la Méditerranée par un des bras-morts 

du Rhône. Aigues-Mortes, en 1248 et 1270, avait été choisi par Louis IX (St-Louis) pour 

l’embarquement de la 7ème et de la 8ème croisade ; Saint-Gilles restant le point de ralliement 

des croisés, avant le départ. 

Elle est fondatrice aussi, de par son importance en superficie toujours au XIème siècle, 

puisqu’elle englobe notre Provence actuelle, le Midi-Toulousain, le Languedoc-Roussillon, 

les provinces d’Aragon et de Valence, ainsi que le Comté de Barcelonne. Saint-Gilles est au 

centre de cette zone. Elle est aussi l’objet de pèlerinages particulièrement importants à cette 

époque. Elle est enfin un relai soit vers Saint-Jacques de Compostelle soit vers Le Puy. 

 

 
 

Elle est fondatrice enfin, de par la qualité des hommes et des familles qui la constituent 

à cette même époque.  

Nous retiendrons, à titre d’exemple, frère Géraud (Gérard Tenque) 

que certains historiens disent de Martigues. Il est fondateur de l’Hôpital 

Saint-Jean, à Jérusalem,  premier Grand Maître de l’Ordre, et à l’origine 

de la création de l’Hôpital Saint-Jean à Saint-Gilles. Ses trois successeurs 

directs, dont Raymond du Puy étaient originaires de Provence. Dans le 

temps, la Vénérable Langue de Provence, avec ses Grands Prieurés de 

Saint-Gilles et de Toulouse a donné à l’Ordre seize Grands Maîtres. 

Quant aux familles nobles qui donnent des biens à l’Ordre lorsqu’un  de leurs membres 

se croise ou rentre dans l’Ordre de Saint-Jean, notamment au XIIème siècle, nous citerons 

surtout Bertrand de Saint-Gilles, fils de Raymond IV, comte de Toulouse. Mais d’autres 

familles nobles ont participé à ces dons, comme Bernard Pelet, sur Alès en 1140, 1143 et 

1148. D’autres encore, comme Aldebert d’Uzès, évêque de Nîmes, qui donne en 1141 une 

terre au dessous de l’actuelle Esplanade, pour que les Hospitaliers établissent leur église 

Saint-Jean à Nîmes. On pourrait citer aussi la famille de Pierre de Vézénobres qui donne à 

l’Ordre la seigneurie de Saint-Maurice de Cazevieille en 1187. 
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RAPPEL EN QUELQUES DATES DE 

L’HISTOIRE DE L’ORDRE DE MALTE EN MÉDITERRANÉE 
 

*1048 : Création à Jérusalem, d’un monastère, avec son église et son hôpital, par des 

marchands venant d’Amalfi, en Italie. 

*1076 : Occupation de Jérusalem par les Ottomans. 

*1099 : 1
ère

 croisade ; Gérard Tenque dirige l’Hôpital de Saint-Jean à Jérusalem. Issu des 

Bénédictins, il fonde « Les Hospitaliers. L’Ordre suit la règle de Saint-Augustin. On les 

appelle : « Les Moines noirs », Gérard, ou Géraud, en est le 1
er

 Grand Maître, de fait. 

*1113 : Bulle du pape Pascal II, approuvant l’Hôpital Saint-Jean de Jérusalem. 

*1120 : Raymond du Puy est le 1
er

 Grand Maître élu par le « Conseil de l’Ordre ». 

*1130 : Le pape Innocent II approuve l’emblème de l’Ordre : oriflamme rouge à la  croix 

blanche à huit pointes ; les huit béatitudes. 

*1146-1148 : 2
ème

 croisade. 

*1187 : Prise de Jérusalem par le sultan Salah ed Din (Saladin). 

*1188-1192 : 3
ème

 croisade. 

*1191 : Les hospitaliers se replient à Saint-Jean d’Acre. 

*1199-1204 : 4
ème

 croisade. *1217-1221 : 5
ème

 croisade. 

*1226 : Louis IX (Saint-Louis) est roi de France. *1228-1229 : 6
ème

 croisade. 

*1244 : Jérusalem est reprise par les Ottomans. 

*1248 : 7
ème

 croisade. 

*1270 : 8
ème

 croisade. Mort de St Louis à Tunis. Philippe II, le Hardi, est roi de France. 

*1285 : Philippe IV, le Bel, est roi de France. 

*1291 : Siège et chute de Saint-Jean d’Acre, les Hospitaliers perdent le « Krak », le 18 mai. 

*1291 : L’Ordre s’installe à Chypre. 

*1300 : Organisation de la Marine de l’Ordre en Méditerranée. 

*1307 : Arrestation de tous les Templiers de France, le vendredi 13 octobre. 

*1310 : L’Ordre s’installe à Rhodes. 

*1312 : Bulle du pape Clément V, 1
er

 pape d’Avignon, procès des Templiers. 

*1313 : Concile de Vienne, les Hospitaliers héritent des biens Templiers. 

*1337 : Début de la « Guerre de Cent ans ». 

*1440-1444 : 2
ème

 et 3
ème

 sièges de Rhodes par les Ottomans. 

*1522 : 4ème et dernier siège de Rhodes, par Soliman, le Magnifique, avec 200 000 hommes. 

*1523, le 1
er

 janvier : La flotte de l’Ordre quitte Rhodes, avec les honneurs, sous le 

commandement du Grand Maître Philippe de Villiers de l’Isle-Adam. 

*1530 : L’Ordre s’installe à Malte, le 26 octobre. 

*1565 : Fondation de la ville de La Valette, à Malte. Les Ottomans en font le siège, en vain. 

*1571 : Bataille de Lépante. Hégémonie de la marine de l’Ordre en Méditerranée. 

*1785 : Abandon de la guerre contre les Ottomans. L’action devient protectrice des convois. 

*1792 : Aliénation des biens nationaux. L’Ordre perd tout ses biens en France et en Europe. 

*1798 : Le 10/06 : prise de Malte par Bonaparte. Paul 1
er

 prend l’Ordre sous sa protection. 

*1800 : L’Angleterre prend Malte aux français. 

*1802 : Traité d’Amiens, confirmation de l4ordre sur l’île de Malte. 

*1814 : Traité de Paris, confirmation de l’Angleterre sur l’île. 

*1816 : Reconstitution du Grand-Prieuré de Rome, avec installation définitive en 1831. 

*1854 : Modification des statuts de l’Ordre, par le pape Pie IX. 

*1891 : Création de l’Association Française, fondation du 1
er

 dispensaire à Ménilmontant. 

*1924 : L’Ordre est reconnu par la France. 

*1927 : Fondation de l’association dite des « Œuvres Hospitalières Françaises de l’Ordre de 

Malte ». Elle est reconnue « d’Utilité Publique » en 1928. 
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RAPPEL EN QUELQUES DATES DE 

L’HISTOIRE DU GRAND PRIEURÉ DE SAINT-GILLES 
 

*1112 : Fondation de l’Hôpital de Saint-Gilles par Bertrand, fils du Comte de Toulouse. 

(Goiffon – St-Gilles, son abbaye, sa paroisse, son grand prieuré – 1882, page 149). 

*1113 : La Bulle du pape Pascal II approuve aussi la création de l’Hôpital St Jean à St Gilles. 

*1117 : Acquisition de biens à Saint-Thomas de Trinquetaille, près d’Arles. Mise en place du 

Grand Prieuré de Provence, devenant plus tard : « La Vénérable Langue de Provence ». 

*1141-1180 : A Nîmes, construction de l’église Saint-Jean le Baptiste, au sud de l’actuelle 

Esplanade (Lycée Feuchères), grâce à Aldebert d’Uzès et Posquières, évêque de Nîmes. 

*1167 : Acquisition du domaine de Canavère, entre Saint-Gilles et les Iscles de Vauvert. 

*1171 :1172 : Acquisition du domaine de Daladel, entre St Gilles et Aigues-Mortes. 

*1202 : Acquisition complémentaires sur le domaine de Canavère. 

*1218 : On trouve 22 Hospitaliers dans la Maison de Saint-Gilles. 

*1248 : Extension des droits et directes sur Canavère. Acquisition du domaine de Saint-Jean 

de la Pinède, sur le terroir d’Aigues-Mortes. 

*1252 : Accords entre Templiers et Hospitaliers, sur les limites de Canavère et de Claire-

Farine, et sur l’ensemble du terroir entre Saint-Gilles et Sylvéréal (Plan de La Peyre). 

*1312 : Héritage des biens Templiers, par le Concile de Vienne. 

*1318 : Confirmation des acquisitions de Saint-Maurice de Cazevieille et de Valence. 

*1334 : Confirmation des acquisitions templières de St-Pierre de Campublic près de 

Beaucaire, de Montfrin et de Générac. 

*1334-1340 : Restructuration de la Vénérable Langue de Provence, en fonction de l’héritage 

des biens templiers. De nouvelles commanderies sont démembrées du Grand prieuré de Saint-

Gilles, d’autres sont crées, certaines commanderies s’agrandissent. Création du Grand prieuré 

de Toulouse, afin de répartir géographiquement les revenus, et de mieux les gérer. 

*1355-1455 : Premières difficultés : La guerre de « Cent ans », la « Peste noire », les 

difficultés à Rhodes. La collégiale de St-Gilles est réduite à 2 hospitaliers. 

*1506 : Redressement de la collégiale : Acquisition de nouveaux domaines en Selvegodesque. 

*1508 : Fin du procès contre les descendants de Guillaume de Nogaret. Le Parlement de 

Toulouse confirme la seigneurie de Générac aux Grands prieurs de Saint-Gilles. Jacques de 

Manas fait construire le château seigneurial vers 1533. 

*1562 : Deuxièmes difficultés : Les guerres de religions. Le Grand prieur se réfugie en Arles. 

*1595 : Reconstruction de l’église de Montfrin, sur les restes de l’ancienne église templière. 

*1615 : Installation définitive du Grand prieur en Arles, dans  l’actuel musée Réattu. 

*1620-1630 : Troisièmes difficultés : Destruction de différentes maisons et commanderies, en 

Camargue et Cévennes, par les troupes protestantes du Duc de Rohan. 

*1645 : Redistribution des biens par commanderies. Plusieurs créations et nominations. 

*1652 : Nouvelle acquisition à Cavalet. 

*1656 : Recensements et bornages de l’ensemble des biens du Grand prieuré de Saint-Gilles. 

*1636-1660 : Plus de huit ruptures des chaussées du Rhône et inondations des domaines. 

*1663 : Divers procès au Parlement de Toulouse, gagnés contre les Huguenots. 

*1703-1704 : Quatrièmes difficultés : Les « Camisards ». Destructions et assassinats sur les 

domaines de l’Ordre entre Camargue et Cévennes. 

*1702-1714 : A nouveau, plus de dix ruptures des chaussées du Rhône et inondations. 

*1719, 1725, 1742, 1745, 1748, 1749 : Autres ruptures des digues du Rhône et inondations. 

*1789 : Dernières difficultés : « La Révolution ». Fin du Grand prieuré de St-Gilles.  

*1792 : Aliénation des Biens Nationaux. Vente aux citoyens.  

*1796 : Destruction définitive de la Collégiale. 

*1980 : Création d’une équipe départementale des OHFOM. 
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LE GRAND PRIEURÉ DE SAINT-GILLES 

SON ORGANISATION 

SES 56 COMMANDERIES EN 1761 et 1762 
 

Dés sa création, l’Ordre porte la croix à huit pointes, que l’on attribuait aux huit béatitudes. 

Au XVIIIème siècle, l’Ordre de Malte est composé de huit langues. Le plus souvent, ces huit 

langues sont associées aux huit pointes de la croix de Malte. Le territoire français est réparti 

en trois langues : Les Vénérables Langues de France, d’Auvergne et de Provence. Chacune 

est composée d’un ou plusieurs baillages, et d’un ou plusieurs Grand-prieurés. A son tour, 

chaque Grand-prieuré est composé de plusieurs commanderies, qui elles, possèdent plusieurs 

maisons ou métairies.  

La Langue de Provence, sujet de notre étude, se divise, dés le XIVème siècle, en un 

baillage, celui de Manosque, et deux Grand-prieurés : celui de Saint-Gilles, le plus ancien, 

avec 56 commanderies en 1761, et celui de Toulouse, avec 20 commanderies. 

Au fil du temps le nombre et l’affiliation de ces commanderies suivait l’évolution des 

acquisitions. Certaines commanderies trop riches étaient démembrées, ou d’autres plus 

modestes étaient au contraire rattachées au Grand-prieuré directement, ou à une autre 

commanderie. C’est pour cette simple raison, que nous avons figé notre étude entre 1761 et 

1762, date à laquelle un inventaire complet et précis a été commandé par le Grand-prieur de 

Saint-Gilles. Autre raison : cet inventaire a fait l’objet de comptes-rendus très précis qui sont 

arrivés jusqu’à nous grâce aux Archives Départementales du Gard, et à celles des Bouches-

du-Rhône.  

Nous donnons ici cette liste, en précisant que nous n’étudierons d’une manière plus 

profonde, seulement celles qui sont entièrement gardoises ou lozériennes, ainsi que celles 

limitrophes qui ont des biens sur le Gard. Sur cette liste, nous précisons les revenus annuels, 

vers 1760, afin de donner une idée de l’importance de chaque commanderie, le nom du 

commandeur, et le département concerné. 

 

*AIX-EN-PROVENCE 1 : Le prieuré de Saint-Jean, en centre-ville : 5 972 livres, 2 sols et 8 

deniers – Jean-Baptiste de Viguier – Bouches-du-Rhône. 

*AIX-EN-PROVENCE 2 : Malemort et Alenc, en Provence. Récemment démembré d’Aix. 

10 173 livres, 11 sols et 6 deniers – Joseph-Charles de Tressemanes – Bouches-du-Rhône. 

*ARGENCE : 1 016 livres, 44 sols et 2 deniers, en Languedoc. Autrement appelée : le Petit 

mas d’Argence – H. F. Xavier de Grille d’Estoublon – Gard. 

*ASTROS : 2 302 livres, 13 sols et 7 deniers, en Provence – D’Albert – Var, pour le chef, et 

Gard pour le membre de Saint-Pierre de Campublic, prés Beaucaire. 

*AVIGNON : 12 697 livres, 5 sols et 7 deniers – Michel de Montolieu – Vaucluse. 

*BARBENTANE : 5 861 livres, 19 sols et 11 deniers. Autrement appelée : Mas LIVIERS – 

Pierre-Paul de Piolenc – Gard. 

*BASTIDE : 6 995 livres, 9 sols et 2 deniers, en Quercy – Pierre-Paul de Piolenc – Lot. 

*BEAULIEU : 6 169 livres, 9 sols et 2 deniers– Louis de Leydet-Segoyer – Alpes Maritimes. 

*BÉZIERS : 12 526 livres, 17 sols et 9 deniers, en Languedoc – René de Beaumont – Hérault. 

*CANNEBIÈRE : 6 280 livres, 7 s, 3 d. -  Louis-François de Raimond-Modenc – Aveyron. 

*CAPELLE-LIVRON (La) : 18 835 livres, 3 sols et 10 deniers, en Quercy – Henri-François 

de Guiran-La-Brillanne – Tarn et Garonne. 

*CAPETTE : 8 472 livres et 16 sols, en Languedoc – Joseph de Vignes – Gard. 

*CAVALET : 3 431 livres, 9 sols et 6 deniers – Joseph-Paul de Gauthier de Valabre – Gard. 

*COMPS (Prés de Fréjus) : 5 299 livres, en Provence – Jean-Joseph d’Albert – Var. 

*DURBANS : 7 757 livres, et 6 deniers, en Quercy – Paul de Baroncelli-Javon – Lot. 

*DOUZENS : 7 548 livres, 17 sols et 11 deniers – Jean-Sébastien de Varagne-Belesta – Aude. 
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*ESPALION : 11 435 livres, en Rouergue – Joseph-Gabriel de Lordat-Bram – Aveyron. 

*ESPINAS : 1 448 livres, 9 sols et 5 deniers, en Rouergue – Louis Turc – Tarn et Garonne. 

*FAVILLANNE : 4 443 livres, 5 sols et 85 deniers, en Provence – Joseph-Toussaint de 

Chabrillan de Moreton – Bouches-du-Rhône. 

*GAP : 7 100 livres, en Dauphiné – Nicolas de Cabre de Roquevaire – Hautes Alpes. 

*GAP-FRANCÉS : 7 929 livres, 7 sols et 1 denier, en Gévaudan – Joseph d’Ollivary – Lozère 

*GRÉZANS : 6 181 livres, 16 s, 2 d. -  Pierre de Raimond-Modène-Pomerols -  Hérault. 

*HOMPS : 7 246 livres, 14 sols et 2 deniers – Louis de Lépine du Poët – Aude. 

*HÔPITAL DE BEAULIEU D’ISSENDOLEN (Lot) : Grand prieuré des Dames de l’Ordre. 

Grande prieure en 1762 : Françoise de Javon de Baroncelli. (Revenus non communiqués). 

*JALLÈS ET PEYROLLES : 13 479 livres, 6 sols et 3 deniers – Pierre-Emmanuel de 

Lauberivière – Ardèche et Gard. 

*JOUCAS : 2 740 livres, 12 sols et 6 deniers – Jean Porry – Vaucluse. 

*LUGAN : 2 520 livres, 17 sols et 2 deniers – Antoine-Apollinaire de Moreton-Chabrillant – 

Aveyron. 

*MANOSQUE : 4 956 livres, 14 sols et 6 deniers. Le baillage est géré comme une 

commanderie par Mr le Bailli Nicolas-Roch de Villages-La-Salle – Basses Alpes. 

*MARSEILLE : 13 485 livres, 4 s,  9 d. Jacques-Armand de Vachon de Belmont – B D R. 

*MILLAU : 7 611 livres et 6 sols – Gaspard de Raymond d’Eaulx – Aveyron. 

*MONTFRIN : 5 038 livres – Henri de Piolenc – Gard. 

*MONTPELLIER : 13 352 livres, 18 sols et 7 deniers – Thomas d’Aurel – Hérault. 

*NARBONNE : 4 021 livres, 17 sols et 1 denier – Joseph Grégoire – Aude. 

*NICE : 2 353 livres, 12 sols et 1 denier – Louis de Franc-Morgey – Alpes Maritimes. 

*PAILLERS : 6 577 livres, 84 sols et 1 denier – Pierre-André de Glandevès-Castelet - Lozère. 

*PLAN DE PEYRE : 3 342 livres, 5 s, 7 d. Jean-Joseph-Gabriel de Thomas-Gignac – Gard. 

*PÉZENAS : 18 552 livres, 1 s, 2 d. Jean-Louis de Guérin de Rencin – Hérault. 

*POËT-LAVAL : 5 761 livres et 18 sols – Chrysostome de Gaillard d’Agoult – Drôme. 

*PUIMOISSON : 7 490 livres, 1 s, 3 d. Paul-Augustin de Rolland-Réauville – Basses Alpes. 

*RAISSAC : 10 813 livres, 16 sols et 3 deniers – Jean-François de Pallavicini – Tarn. 

*SAINT-CHRISTOL : 8 593 liv. 3 d. Charles-Dominique de La Motte d’Orléans – Hérault. 

*SAINT-FÉLIX : 14 835 livres, 16 s, 8 d. François-Ignace de Tondut de Malijac – Aveyron. 

*SAINT-GILLES : 24 736 livres, 6 sols et 3 deniers. Le Grand prieuré est géré comme une 

commanderie par le Grand prieur Henri-Augustin de Piolenc – Gard. 

*SAINTE-ANNE : 670 livres, 8 sols et 4 deniers – Le chevalier de Castelane – Gard. 

*SAINTE-EULALIE : 28 220 livres, 2 s. 6 d. Jean-Louis de Guérin de Tencin – Aveyron. 

*SAINT-HUGUES (Gabre et Capoulet) : 1 020 livres – François d’Honorat – Ariège. 

*SAINTE-LUCE : 17 804 livres, 19 s, 5 d. Albert Saint-Martin de Chaine – B D R. 

*SAINTE-MARGUERITE DE LUSSERAN : 2 040 livres – Jean-Baptiste Thaon de Revel – 

Alpes Maritimes. 

*SALIERS : 8 516 livres, 2 sols et 8 deniers – Antoine de Blacas d’Aups – Le Grand prieur a  

droit de visite – B D R. 

*SELVE (La) : 10 297 livres, 3 sols et 7 deniers – Antoine de Blacas d’Aups – Aveyron. 

*TRINQUETAILLE : 14 795livres, 18s, 95 d. Joseph d’Albert du chaine – B D R. 

*TRONQUIÈRE (La) : 10 356 livres, 2 s, 2 d. Jacques-Arnaud de Vachon de Belmont – Lot. 

*VALDRÔME : 2 106 livres, 18 s, 7 d. Louis-Philippe de Varagne-Gartouch – Drôme. 

*VALENCE : 13 228 livres, 9 s, 3 d. Christophe Constant – Drôme. 

*VAOURS : 11 731 livres, 13 s, 6 d. Dominique-Gaspard-Balthazar de Gaillard – Tarn. 

*VERNÈDE (La) : 4 139 livres, 5 sols - Philippe-Charles de Cruci-Marcillac – B D R. 

 
-oOo- 
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LISTE DES GRANDS PRIEURS DE SAINT-GILLES 
(D’après le manuscrit de Jean Raybaud et l’étude du chanoine C. Nicolas 1904-1909) 

1/ 1101 – 1110 ? : Durand, établi par Géraud (Gérard Tenque, fondateur de l’Ordre). 

2/ 1110 ?-1115 : Pons. 

3/ 1116 ?-1119 : Pierre de Barcelonne. 

4/ 1119 ?-1125 : Géraud, commandeur de Capestang. 

5/ 1125-1130 : Bernard de Puisubran. 

6/ 1131 ?-1140 ? : Etienne Raimond. 

7/ 1140 ?-1146 : Aime, ou Aymon, commandeur de Trinquetaille. 

8/ 1146-1151 : Arnaud Messagès. 

9/ 1151 (52)-1153 : Gaucelme d’Asillan. 

10/ 1154-1162 : Guichard Aimeri. 

11/ 1163 (de janvier à décembre) : Pierre Bergonnon, d’Arles. 

12/ 1164 (janvier)-1169 : Geoffroy de Brésil. 

13/ 1169 (janvier)-1170 : Guiraud de Saint-André. 

14/ 1170-1172 : Caste de Murol. 

15/ 1172-1176 : Raimond de Saint-Michel. 

16/ 1177-1183 : Eldin Rolland. 

17/ 1184-1187 (juillet): Ermengaud d’Aspe, nommé Grand-Maître en juillet 1187. 

18/ 1188-1189 : Auger. 

19/ 1190 (avril)-1195 : Bertrand de Millau, décédé en 1195. 

1195 (fin)-1196 : Intérim assuré par Lambert, lieutenant du Grand prieuré. 

1197 : Intérim par Raimond d’Aguille, lieutenant du Grand prieuré, puis élu. 

20/ 1198-1202 : Raimond d’Aguille. 

21/ 1203-1205 : Sennoret de Tarascon. 

22/ 1205-1206 : Dom Simon Ximen de Lavata. 

23/ 1206-1207 : Dom Bertrand d’Olivella. 

24/ 1207-1210 : Pierre de Faucon. 

25/ 1211-1214 : Bernard ou Bermond de Luzenson. 

26/ 1214-1215 (octobre) : Martin d’Andos. 

27/ 1216-1218 (janvier) : Sennoret de Tarascon, pour la seconde fois. 

28/ 1218-1219 : Bernard ou Bermond de Luzenson, pour la seconde fois. 

29/ 1219-1223 : Manuel. 

30/ 1223-1225 : Hugues d’Arlenc. 

31/ 1225-1231 : Guillaume d’Olms. 

32/ 1231-1236 : Bertrand de Comps, nommé Grand-Maître en juillet 1236. 

33/ 1236 (fin)-1237 : Arnaud de Meserata. 

34/ 1237 (fin)-1244 : Bertrand de Barre. 

35/ 1244-1269 : Féraud de Barras. 

36/ 1269-1296 : Guillaume du Villaret, nommé Grand Maître en 1296. 

Armes : (D’or à trois coupeaux de gueules, surmontés de trois corbeaux de sable, appuyés 

sur leur pied droit). 

1296 (octobre)-1300 : Intérim assuré par Isnard de Flayosc, lieutenant du G.P. 

37/ 1300-1310 (janvier) : Dragonet de Mondragon. 

1311-1317 : Intérim assuré par Hugues Eustache, lieutenant du G.P. 

1317-1319 : Elion de Villeneuve, Grand Prieur de Provence, nommé Grand Maître en 1317. 

38/ 1317-1321 : Bermond Maury. 

39/ 1321-1330 : Aimeri de Tury. 

40/ 1330-1332 (mai) : Pierre d’Ongle, décédé début mai à Puimoisson. 

1332 (de mai à septembre) : Intérim assuré par Hugues Cornust, lieutenant du G.P. 
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41/ 1332-1352 : Guillaume de Reillane. 

42/ 1352 (15 mars)-1353 (décembre) : Pierre de Cornillan, élu Grand Maître en 1353. 

Armes : (De gueules à la bande d’argent, chargé de trois corneilles de sable, becquées et 

membrées d’or). 

1353 (décembre)-1354 (juillet) : Intérim assuré par frère de Chaudeyrac, lieutenant du G.P. 

43/ 1354 (17 juillet)-1355 : Roger de Pins, nommé Grand Maître en 1355. 

Armes : (De gueules à trois pommes de pins). 

44/ 1355 (septembre)-1356 : Fouques de Chaudeyrac. 

Armes : (D’azur à une chaudière d’or). 

1356 (fin)-1357 (avril) : Intérim assuré par frère Montaut, lieutenant du G.P. 

45/ 1357 (avril)-1369 : Jean-Ferdinand d’Hérédia, nommé Grand Maître en 1376. 

Armes : (De gueules à sept tours crénelées d’argent, posées en 3, 3, 1). 

46/ 1369-1371 : Raimond Savin. 

Armes : (De gueules à un bras armé, issant d’un savinier, supportant un glaive. Chargé d’une 

croix de Jérusalem d’or). 

47/ 1372-1384 (janvier) : Sicard de Murviel. 

Armes : (D’or à la tour à trois créneaux d’azur, maçonnée de sable). 

1384 (de janvier à octobre) : Intérim assuré par Antoine Balp, lieutenant du G.P. 

48/ 1384 (octobre) -1401 (mars) : Raimond de Casillac, décédé à Montpellier. 

Armes : (D’or à deux lions léopardés, rampants  de gueules à la bordure de sinople, chargés 

de six besans d’argent). 

49/ 1401-1402 : Reforsat d’Agout. 

Armes : (D’or à un loup rampant  d’azur, armé, lampassé et vilainé de gueules). 

50/ 1402-1420 (juillet) : Jean Flote. 

Armes : (De gueules à un lion d’or, armé et lampassé d’argent). 

51/ 1420 (septembre)-1448 (30 octobre) : Bertrand d’Arpaion (ou Arpajon). 

Armes : (Ecartelé du 1
er

 et 4
ème

 de sinople à une harpe d’or, qui est d’Arpaion ; au 2
ème

 et 

3
ème

, de gueules à une croix vuidée véchée et pommelée d’or, qui est de Toulouse). 

52/ 1448 (fin)-1449 (19 octobre) : Jean Romieu de Cavaillon. 

Armes : (D’or à un lion de sable, armé et lampassé de gueules, à la queue faite en forme de 

palme et tournée en dehors de 3 pièces). 

53/ 1449 (fin)-1489 († en 20 octobre) : Raimond Ricard, décédé à Saint-Gilles. 

Armes : (D’argent à un lion de sable, lampassé de gueules, accompagné de trois cœurs de 

gueules, deux en chef et l’autre en pointe). 

54/ 1489 (nov.)-1496 († en sept.) : Cellion de Demandols, décédé à Saint-Gilles. 

Armes : (Ecartelé du 1
er

 et 4
ème

 de … à une bande de … qui est de Demandols ; au 2
ème

 et 

3
ème

, d’or à un bellier saillant de sable accolé d’argent, qui est de Balp). 

55/ 1497 (janvier)-1514 (10 janvier) : Charles Aleman de Rochechinard. 

Armes : (Ecartelé du 1
er

 et 4
ème

 de gueules semé de fleurs de lis d’or à la cotice d’argent ; au 

2
ème

 et 3
ème

, d’argent au chef d’azur au lion de gueules, armé, lampassé, vilainé et couronné 

d’or brochant sur le tout). 

56/ 1514-1528 (28 août) : Préjean de Bidoux. 

Armes : (De sable à trois fleurons d’or accompagné d’un croissant d’argent à l’angle dextre 

de l’écu). 

57/ 1528-† à St-Gilles en 1536 : Jacques de Manas, commandeur de Saliers. 

Armes : (De gueules à la croix d’argent, à la bordure de…). 

58/ 1536 (22 janvier - † le 12 juin) : Guiot de Panat, décédé à Saint-Gilles. 

Armes : (De gueules au sautoir d’or). 

59/ 1536-1540 († le 1er juin) : Raimond Ricard, décédé à Saint-Gilles.  

Armes : (D’or au griffon de gueules). 
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60/ 1540-1546 († le 29 décembre) : Géraud de Massas, décédé à Saint-Gilles. 

Armes : (D’argent à une fasce de sable). 

61/ 1546 (30 déc.)-1549 († le 5 oct.) : Robert Albe de Roquemartine, décédé à Paris. 

Armes : (D’or à un ours de gueules posé debout sur ses pieds de derrière). 

62/ 1549 (19 nov.)-1556 : Philippe Giraud du Broc. 

Armes : (Ecartelé au 1
er

 et 4
ème

 d’azur, à une étoile d’or ; au 2
ème

 et 3
ème

, de gueules au lion 

d’or, armé, lampassé d’argent). 

63/ 1556 (23 sept.)-1557 (21 août) : Jean de Valette-Parisot, Grand Maître en 1557. 

Armes : (De gueules à un gersaut d’argent, parti de gueules à un lion d’or). 

64/ 1557 (26 août)-1558 († en janvier) : François de Touchebeuf-Clermont. 

Armes : (D’azur à deux vaches puissantes d’or). 

65/ 1558 (15 mars)-1562 (mars) : Pierre de Goson-Mélac. 

Armes : (De gueules à une bande d’azur bordée d’argent à la bordure de même). 

66/ 1562 (23 mars)-1569 (17 janvier) : Louis du Pont. 

Armes : (Ecartelé en sautoir d’azur et d’or à deux têtes de lion arrachées, d’or posées sur 

azur, l’une en chef et l’autre en pointe). 

67/ 1569 (21/01)-1573 († le 6 janvier) : Claude de Glandevès, décédé au Mas Thibert. 

Armes : (Fascé d’or et d’azur de six pièces). 

68/ 1573 (2 mars)-1591(par démission le 23 mai) : François de Panisse. 

Armes : (Parti au 1
er

 d’azur à 12 épis de pains d’or, recourbés et posés 6, 4, 2, qui est de 

Panisse, au 2
ème

 d’azur semé de croix de droite liées au pied fiché d’or, à deux dauphins 

adossés de même, qui est de Farzi). 

69/ 1591 (25 mai)-1600 († le 22 septembre) : François de Puget, décédé à Avignon. 

Armes : (Ecartelé du 1
er

 et 4
ème

 d’argent à une vache passante de gueules, sommée d’une 

étoile d’or entre les cornes, qui est de Puget ; au 2
ème

 et 3
ème

, de sinople avec chevron d’or, 

chargé de trois trèfles d’azur, qui est de Mistral). 

70/ 1600 (20 nov.)-1602 (février) : Pierre de Roquelaure Saint-Aubin. 

Armes : (D’or à trois roches d’échiquier de gueules). 

71/ 1602 (8 mars)-1620 (résignation le 7 nov.) : Pierre d’Esparvès-Lussan. Par testament 

du 8 août 1620, il prépare sa succession, réorganise les biens de la Maison Prieurale, définit 

les nouvelles commanderies et leurs commandeurs, mais en jouit jusqu’à sa mort. Il décède en 

Arles le 05 novembre 1621. 

Armes : (D’argent à une fasce de gueules, accompagné de 3 merlettes de sable). 

72/ 1621 (27 février)-1623 (7 mars) : Antoine de Paule, nommé Grand Maître ce 

07/03/1623. C’est sous sa mandature, que la Maison Prieurale de Saint-Gilles fut 

définitivement  transférée en Arles, l’actuel Musée Réattu. 

Armes : (D’azur à paon à la queue épanouie d’or, sur une gerbe de même, au chef d’argent 

chargé de trois étoiles de gueules). 

73/ 1623 (11 mars)-1625 († en juillet) : Balthasar d’Agout-Moriès, décédé en Arles. 

Armes : (D’or à un loup rampant  d’azur, accolé d’argent, armé, lampassé et vilainé de 

gueules). Blason très proche de celui de Reforsat d’Agout, 49
ème

 G.P, en 1401-1402. 

74/ 1625 (31 juillet)-1631 († en Arles le 13 août) : Jean-Jacques de Mauléon la Bastide. 
Armes : (De gueules au lion d’argent). 

75 1631 (13 août)-1637 († le 27 juillet) : Claude d’Urre-Venterol, décédé en Arles. 

Armes : (D’argent à une bande de gueules, chargé de trois étoiles d’or). 

76/ 1637 (11 août)-1642 († le 24 avril) : Honoré de Quiqueran-Beaujeu, décédé en Arles. 

Armes : (Parti émancheté d’or et d’azur). 
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77/ 1642 (26 avril)-1644(† le 12 fév.) : Guillaume de Vincens-Savollian, décédé en Arles. 

Armes : (D’or à un lion de sable, armé, lampassé et couronné de gueules qui est de 

Mauléon ; l’ambord d’azur à six étoiles d’or, 3 en chef et 3 en pointe, et trois croissants 

d’argent, 2 en flanc et 1 en pointe, qui est de Vincens). 

78/ 1644 (15 février)-1661 († le 12 juillet) : Paul-Albert de Forbin-Bonneval. 

Armes : (D’or au chevron d’azur, accompagné de trois têtes de léopard de sable). 

79/ 1661 (18 juillet)-1664 († le 10 juin en Arles) : Jean-Bertrand de Luppé-Guarrané. 

Armes : (D’azur à trois bandes d’or). 

80/ 1664 (4 juillet)-1677 († le 10 août) : Jean d’Arpaion (d’Arpajon), décédé à Millau. 

Armes : (De gueules à une harpe d’or, cordée de même). 

81/ 1677 (4 septembre)-1682 († le 18 février) : Bertrand de Moreton-Chabrillan. 

Armes : (D’azur à une tour crènelée de cinq pièces, sommée de trois donjons, chacun crènelé 

de trois pièces, le tout d’argent maçonné de sable, à la patte d’ours d’or mouvant du quartier 

gauche de la pointe, touchant à la porte). 

82/ 1682 (1
er

 mars)-1684 († le 21 janvier) : François d’Agout-Sellions, décédé à Malte. 

Armes : (D’or à un loup ravissant d’azur, armé, lampassé et vilainé de gueules). 

83/ 1684 (22 jan.)-1692 († en Arles le 25 juil.) : Jacques d’Ancesune-Caderousse. 
Armes : (De gueules à deux dragons affrontés d’or, ayant face humaine, posés sur le pied 

gauche, tenant du pied droit leurs barbes, se terminant en tête de serpent, ayant leurs queues 

retroussées derrière le dos, et terminées de même en tête de serpent, ainsi que chaque griffe 

de leurs pieds). 

84/ 1692 (11 août)-1699 († à Malte le 23 fév.) : François de Morges-Ventavon. 

Armes : (D’azur à trois têtes de lion arrachées, d’argent couronnées de même, lampassées de 

gueules). 

85/ 1699 (23 fév.)-1714 († le 10 mai) : Christophe de Baroncelli-Javon. 

Armes : (Bandé d’argent et de gueules de six pièces). 

86/ 1714 (12 mai)-1716 († à Malte le 28 oct.) : César de Villeneuve-Thorenc. 

Armes : (De gueules frettés de six lances d’or, les interstices semés d’écussons de même, sur 

le tout un écu d’azur, chargé d’une fleur de lys d’or). 

87/ 1716 (16 oct.)-1719 († à Malte le 7 mars) : Richard de Sade-Masan. 

Armes : (De gueules à l’étoile à  huit rais d’or, chargée d’une aigle éployée de sable, onglée 

et béquée de gueules). 

88/ 1719 (29 mars)-1721 († à Malte le 17 avril) : Joseph de Félix La Reynarde.  

Armes : (Écartelé au 1
er

 et 4
ème

 de gueules à une bande d’argent, chargée de trois F de 

sable ; au 2
ème

 et 3
ème

, de gueules à un lion d’or, à la bande d’azur brochant sur le tout). 

89/ 1721 (19 avril)-1734 († le 4 déc.) : Félix de Grimaldi. (Peut-être décédé à Toulon) ? 

Armes : (Jusclé d’argent et de gueules). 

90/ 1734 (7 déc.)-1737 († à Marseille le 12 nov.) : Sauveur de Foresta-Colongue. 

Armes : (Palé de six pièces d’or et de gueules à une bande de gueules brochant sur le tout). 

91/ 1737 (12 décembre)-1745 († à Aix le 22 janvier) : Vincent Sauveur de Gaillard. 

Armes : (D’or semé de trèfles de sinople à deux perroquets affrontés de même, et surmontés 

chacun d’un T de gueules). 

92/ 1745 (17 mars)-1750 († à Malte le 7 avril) : Octave de Galéan. 

Armes : Bandé d’or et d’azur de 6 pièces, au chef de gueules, chargé d’un lion passant d’or. 

93/ 1750 (20 avril)-1750 († à Marseille le 4 avril) : Pierre d’Albertas-Saint-Maime. 

La Bulle du Grand Maître signifiant sa nomination est datée de Malte, du 20 avril, mais 

d’Albertas était déjà décédé à Marseille, deux semaines plus tôt. Il apparait donc sur les listes 

officielles, mais n’est jamais entré en fonction.  

Armes : (De gueules à un loup ravissant). 
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94/ 1751 (3 janvier)-1757 († à Paris le 17 juin) : Joseph-François de Piolenc.  
La nomination est adressée le 3 janvier 1751, il n’en prend possession que le 9 mars 1751. 

Armes : (De gueules à six épis de blé d’or posés en 3, 2 et 1, à la bordure engrelée d’or). 

95/ 1757 (28 juillet)-1773 († en Arles le 5 mai) : Henri Augustin de Piolenc.  
Frère du précédent. Il ordonne un inventaire total de l’ensemble des biens du Grand-prieuré de 

Saint-Gilles et de la Vénérable Langue de Provence. Ces visites s’établiront de 1761 à 1763, 

donnant une synthèse complète et détaillée du patrimoine de l’Ordre. Il en ordonne aussi les 

bornages et les relevés géométriques, laissant ainsi des archives très détaillées, dont le plan 

des domaines construits sur le Rhône, et dressé en 1765 par Louis Seguin, géomètre à 

Tarascon. (Nos recherches sont basées sur ces documents). 

Armes : (De gueules à six épis de blé d’or posés en 3, 2 et 1, à la bordure engrelée d’or). 

96/ 1773 (19 juin)-1782 († en Arles le 6 janvier) : Paul-Augustin de Rolland-Réauville. 

Armes : (… … ?… …). 

97/ 1782 (30 jan.)-1783 († en Avignon le 15 août) : Charles-Félix de Galéan-Gadagne. 

Armes : (D’argent à une bande de sable, remplie d’or, et accompagné de deux roses de 

gueules). 

98/ 1783 (13 sept.)-1786 († au Mas Blanc, entre Avignon et Tarascon, le 14 août) :  

Joseph-Guillaume-François-Gabriel de l’Estang-Parade. 

Armes : (D’or au lion d’azur, armé et lampassé de gueules). 

99/ 1786-1789 : François-Louis de Franc-Montgey. Il résidait à Toulouse, rue des 

Chapeliers. Son Lieutenant du Prieuré de Saint-Gilles est Louis-Dominique de Gras-Préville. 

Armes : (… … ?… …). 

100/ 1789-1791 : Louis-Gaspard de Tulle-Villefranche. 
Dernier Grand-Prieur de Saint-Gilles. Lors des troubles de la révolution, il part d’Avignon et 

se réfugie à Chambéry. Le 17 février 1791, par courrier daté de Lausanne à M
e
 Beuf, notaire 

et secrétaire de l’Ordre à Saint-Gilles, il lui confie l’administration du Grand Prieuré. Suit 

l’inventaire des propriétés de l’Ordre vers 1789, puis l’aliénation aux Biens Nationaux, et 

leurs ventes aux citoyens. Le plus souvent, les déclarations de propriétés aux municipalités 

sont établies par un représentant de l’Ordre, un huissier ou un notaire… et même dans certains 

cas, par le fermier lui-même. 

Armes : (D’argent au pal de gueules, chargé de trois papillons d’argent mitraillés d’azur). 

 

Acte de décès du Grand prieur de Villefranche : 

« L’an mil huit cent six et le quinze juin à midi, est décédé Louis Gaspard de Tulle de 

Villefranche, grand prieur de l’Ordre de Malthe, âgé d’environ quatre-vingt-sept ans, et le 

lendemain, à midi, il a été inhumé dans le cimetière de cette paroisse. » 

 

Signé : Martin ; desservant. 
 

(Registre de catholicité : paroisse de Chateauneuf-du-Pape en Vaucluse - Le 15 juin 1806.). 
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Quelques armoiries 
 

Note : Les blasons couleur de la présente page 13, sont extraits de l’ouvrage : « Etude illustrée sur l’histoire 
de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem », sans auteur, imprimé au Mexique, et daté de 1964. 

17/ Ermengaud 

d’Aspe 

 

 

 

 

 

32/ Bertrand de 

Comps 

 

36/ Guillaume du 

Villaret 

 
42/ Pierre de 

Cornillan 

 

43/ Roger de Pins 

 

 

 45/ Jean-Ferdinand 

d’Hérédia 

 
 
 

51/ B. d’Arpajon 

 
Mas de 

CLAIREFARINE 

 54/ Cellion De 

Demandols 

 
Dessin Ph. RITTER 

57/ J. de Manas 

 
Château de Générac 

60/ Géraud de 

Massas 

 
Dessin Ph. RITTER 

63/ J. de La 

Valette-Parisot 

 
 

72/ Antoine de Paule 
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76/ H. Quiqueran-

Beaujeu 

 
Musée RÉATTU, Arles 

78/ P.A de Forbin-

Bonneval 

 
Raybaud, t. II, p. 210 

 

84/ F. de Morges-

Ventavon 

 
Raybaud, t. II, p. 240 

 

85/ C. de Baroncelli-

Javon 

 
Caveau du mas de 
JARRAS-LISTEL 

88/ J. de Félix- 

La Reynarde 

 
Musée RÉATTU, 

Arles 

91/ V. Sauveur de 

Gaillard 

 
Musée RÉATTU, Arles 

92/ O. de Galéan 
 

 
Dessin Ph. RITTER 

93/ P. d’Albertas-St 

Maime 

 
Village de NAGES 

94/ J.F de Piolenc 
 

 
Musée RÉATTU, 

Arles 

95/ H.A de Piolenc 
 

 
Musée RÉATTU, Arles 

97/ C.F de Galéan-

Gadagne 

 
Dessin Ph. RITTER 

98/ J.G.F.G de 

l’Estang-Parade 

 
Dessin Ph. RITTER 

 100/ L.G de Tulle-

Villefranche 

 
Raybaud, t. III, p. 240 
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Quelques Gravures 

 

 
 

17/ Ermengaud 

d’Aspe 

 
Raybaud, t. I, p. 146 

32/ Bertrand de 

Comps 

 
Raybaud, t. I, p. 147 

36/ Guillaume du 

Villaret 

 
Raybaud, t. I, p. 180 

Hélion de Villeneuve 
(GP de Provence) 

 
Raybaud, t. I, p. 258 

42/ Pierre de 

Cornillan 

 
Raybaud, t. I, p. 308 

43/ Roger de Pins 

 
Raybaud, t. I, p. 310 

45/ Jean-Ferdinand 

d’Hérédia 

 
Raybaud, t. I, p. 318 

63/ J. La Valette-

Parisot 

 
Raybaud, t. II, p. 210 

 
 
 
 
 

Quelques Portraits 
 
 

63/ J. Valette-
Parisot 

 
 

76/ H. Quiqueran-
Beaujeu 

 
Musée RÉATTU - Arles 

 85/ Ch. de 
Baroncelli-Javon 

 
Coll. Pierre AUBANEL 
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92/ O. de Galéan 
 

 
Musée RÉATTU - Arles 

93/ P. d’Albertas 
St Maime 

 
« Mille ans d’histoire » 
Par L. Nourrit, page 98 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

98/ J.G.F.G de 
l’Estang-Parade 

 
Raybaud, t. III, p. 158 

 100/ L.G de Tulle-
Villefranche 

 
Raybaud, t. III, p. 168 

 
 
 
 
 

-oOo- 
 

 

 

 

 

 

Ndlr : La bibliographie, qui nous a permis de rédiger ce chapitre, est regroupée avec celle du 

chapitre suivant, relatif à l’étude de la commanderie du Grand Prieuré de Saint-Gilles. 

 

 

-oOo- 
 

 

 

 

 


